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LETTRE ENCYCLIQUE

DE SA SAINTETE

- LE PAPE LEO XIII
Aux Archevêques. Evêques et au clergé

de France

A Yos Vénéraubles Frères les Archeréques, E êques et

au clérgé de Frwnee.

Vénérables Frères, très chers Fils,

4 EPUIS le jour où Nous avons été élevé à la
Chaire pontificale, la France a été constamment

G l'objet de notre sollicitude et de Notre affection
toute particulière. C'est chez elle, en effet, que, dans le
cours des siècles, mu par les insondables desseins de sa
miséricorde sur le monde, Dieu a choisi de préférence
les hoaimes apostoliques destinés à prêcher la vrai foi
jusqu'aux confins du globe, et à porter la lumière de
l'Evangile aux nations encore plongées deuis les ténèbres
du paganisme. Il l'a prédestinée à être le défenseur de
son Eglise et l'instrument de ses grandes œuvres
Gesta Dei per Francos.

A une si haute mission correspondent évidemment
-de'nomnbreux et graves devoirs. Désireux, comme Nos
prédécesseurs, de voir la France accomplir fidèlement le



REVUE ECCLÉSIASTIQUE

glorieux mandat dont elle a été chargée, Nous lui avons
plusieurs fois' déjà, durant Notre long Pontificat,.
adressé Nos conseils, Nos' encouragements, Nos exhor-
tations. Nous l'avons fait tout spécialement dans Notre
lettre Encyclique du 8 février 1884, Nobilissima Gal-
lorum gens, et dans notre lettre du 16 février 1892,
publiée dans l'idiôme de la France et qui commence par
ces mots : Au milieu des sot'licitudes. Nos paroles ne
sont pas demeurées infructueuses, et Nous savons par
vous, Vénérables Frères, qu'une grande partie du peu-
ple français tient toujours en honneur la foi de ses
ancêtres et remplit avec fidélité les devoirs qu'elle im-
pose. D'autre part, Nous ne saurions ignorer que les-
ennemis de cette foi sainte ne sont pas demeurés inac-
tifs, et qu'ils sont paivenus à bannir tout principe de
religion d'un grand nozabre de familles, qui, par suite,.
vivent dans une lamentable ignorance de la vérité révé-
lée, et dans une complète indifférence pour tout ce qui
touch, à leurs intérêts spirituels et au salut de leurs,
âmes.

Si donc, et à bon droit, Nous félicitons la France
d'être pour les nations infidèles un foyer d'apostolat,.
Nous devons encourager aussi les efforts de ceux de ses
fils qui, enrôlés dans le sacerdoce de Jesus-Christ, tra-
vaillent à évangéliser leurs compatriotes, à les prému-
nir contre l'envahissement du naturalisme et de l'incré-
dulité, avec leurs funestes et inévitables conséquences.
Appelés par la volonté de Dieu à être les sauveurs du
monde, les prêtres doivent toujours, et avant tout, se
rappeler qu'ils sont, de par l'institution même de Jésus-
Christ, " le sel de la. terre (1) ",. doù. saint Pàul, écriî-

(4 at . ,.8.
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REVUE ECOLÉSIASTIQUE

vant à son disciple Timothée, conclut avec raison, " qu'ils
"'doivent être l'exemple des fidèles dans leurs paroles et,
"dans leurs rapports avec le prochain, par leur charité,

leur foi et leur pureté (2) ".
Qu'il en soit ainsi du clergé de France, pris dans son

ensemble, ce Nous est toujours, Vénérables Frères, une
grande consolation de l'apprendre, soit par les relations
quadriennales que vous Nous envoyez sur l'état de
vos diocèses, conformément à la constitution de Sixte-
Quint ; soit par les communications orales que Nous
recevons de vous, lorsque Nous avons la joie de Nous
entretenir avec vous et de recevoir vos confidences.
Oui, la dignité de la vie, l'ardeur de la foi, l'esprit de
dévouement et de sacrifice, l'élau et la générosité du
zèle, la charité inépuisable envers le prochain, l'énergie
dans toutes les nobles et fécondes entreprises qui ont
pour but la gloire de Dieu, le salut des âmes, le bonheur
de la patrie : telles sont les traditionnelles et précieu-
ses qualités du clergé français, auxquelles Nous som-
mes heureux de pouvoir rendre ici un public et pater-
nel témoignage.

Toutefois, en raison même de la tendre et profonde
affection que Nous lui portons ; tout à la fois pour
satisfaire au devoir de Notre ministère apostolique, et
pour répondre à Notre vif désir de le voir demeurer
toujours à la hauteur de sa grande mission, Nous avons
résolu, vénérables frères, de traiter dans la présente
Lettre quelques points que les circonstances actuelles
recommandent de la façon la plus instante à la con-
sciencieuse attention des premiers pasteurs de l'Eglise

(2) I Tim. IV, 12.
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de France, et des prêtres qui travaillent sous leur auto-
rité.

C'est d'abord chose évidente que, plus un office esc
relevé, complexe, difficile, plus longue et plus soi-
gnée doit être la préparation de ceux qui sont appelés
à le remplir. Or, existe-t-il sur la terre une dignité plus
haute que celle du sacerdoce, et un ministère imposant
une plus lourde responsabilité, que celui qui a pour
objet la sanctification de tous les actes libres de l'hom-
me ? N'est-ce pas du gouvernement des âmes que les
Pères ont dit avec raison, que c'est " l'art des arts ",

c'est-à-dire le plus important et le plus délicat de tous
les labeurs auxquels un homme puisse être appliqué au
profit de ses semblables ars artium regimen anina-
rum (3) ? Rien donc ne devra être négligé pour prépa-
rer à remplir dignement et fructueusement une telle
mission, ceux qu'une vocation divine y appelle.

Avant toute chose, il convient de discerner, parmi les
jeunes enfants, ceux en qui le Très-Haut a déposé le
germe d'une semblable vocation. Nous savons que,
dans un certain nombre de diocèses de France, grâce à
vos sages recommandations, les prêtres des paroisses,
surtout dans les campagnes, s'appliquent avec un zèle et
une cbnégation que Nous ne saurions trop louer, à
commencer eux-mêmes les études élémentaires des en-
fants dans lesquels ils ont remarqué des dispositions
sérieuses à la piété et des aptitudes au travail intellec-
tuel. Les écoles presbytérales sont ainsi comme le pre-
mier degré de cette échelle ascendante qui, d'abord par
les petits, puis par les grands séminaires, fera monter

(3) S. Greg. M. Lib. Regulae Past. P. 1, c. 1 -
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jusqu'au saderdoce les jeunes gens auxquels le Sauveur
a répété l'appel adressé à Pierre et à André, à Jean et
à Jacques ; Laissez vos filets : " suivez-moi ; je veux

faire de vous des pêcheurs d'hommes " (4).
Quant aux petits séminaires, cette très salutaire ins-

titution a été souvent et justement comparée à ces pépi-
nières, où sont mises à part les plantes qui réclament
des soins plus spéciaux et plus assidus, moyennant les-
quels seuls elles peuvent porter des fruits et dédomma-

ger de leurs peines ceux qui s'appliciuent à les cultiver.
Nous renouvelons à cet égard la recommandation que,
dans son Encyclique du 8 décembre 1849, Notre pré-
décesseur Pie IX adressait aux évêques. Elle se référait
elle-même à une des plus importantes décisions des
Pères du saint concile de Trente. C'est la gloire de l'E-
glise de France, dans le siècle présent. d'en avoir tenu
le plus grand compte puisqu'il n'est pas un seul. des 94
diocèses dont elle se compose, qui ne soit doté d'un ou
de plusieurs petits séminaires.

Nous savons, Vénérables Frères, de quelles sollicitudes
vous entourez vos institutions si justement chères à
votre zèle pastoral, et Nous vous en félicitons. Les prê-
tres qui, sous votre haute direction, travaillent à la for-
mnation de la jeunesse appelee à s'enrôler plus tard dans
les rangs de la milice sacerdotale, ne sauraient trop
souvent méditer devaut Dieu l'importance exception-
nelle de la mission que vous leur confiez. Il ne s'agit
pas pour eux, comme pour le commun des maîtres, d'en-
seigner simplement à ses enfants les éléments des lettres
et, des sciences humaines. Ce n'est là que la moindre

(4) Matth. IV, 19.
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partie de leur tâche. Il faut que leur attention, leur
zèle, leur dévouement soit sans cesse en éveil et en
action, d'une part pour étudier continuellement sous le
regard et dans la lumière de Dieu les âmes des enfants
et les indices significatifs de leur vocation au service
des autels ; de l'autre, pour aider l'inexpérience et la
faiblesse de leurs jeunes disciples, à protéger la grâce
si précieuse de l'appel divin contre toutes les influences
funestes soit du dehors, soit du dedans. Ils ont donc à
remplir un ministère humble, laborieux, délicat, qui
exige une constante abnégation. Afin de soutenir leur
courage dans ;l'accomplissement de leurs devoirs, ils
auront soin de le retremper aux sources les plus pures
de l'esprit de foi. Ils ne perdront jamais de vue, qu'ils
n'ont point à préparer pour des fonctions terrestres, si
légitimes et honorables soient-elles, les enfants dont
ils forment l'intelligence, le cœur, le caractère. L'Eglise
les leur confie pour qu'ils deviennent capables un jour
d'être des prêtres, c'est-à-dire des missionnaires de l'E-
vangile, des continuateurs de l'œuvre de Jésus-Christ,
des distributeurs de sa grâce et de ses sacrements. Que
cette considération toute surnaturelle se mêle incessam-
ment à leur double action de professeurs et d'éducateurs,
et soit comme le levain qu'il faut mélanger au meilleur
froment, suivant la parabole évangélique, pour le trans-
former en un pain savoureux et substantiel (5).

Si la préoccupation constante d'une première et in-
dispensable formation à l'esprit et aux vertus du sacer-
doce doit inspirer les maîtres de vos petits séminaires
dans leurs relations avec leurs élèves, c'est à cette même

(5) Matth. XIII, 33.
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idée principale et directrice que se rapporteront le plan
des études, et toute l'économie de la discipline. Nous
n'ignorons pas, Vénérables Frères, que, dans une cer-
taine mesure, vous êtes obligés de compter avec les pro-
grammes de l'Etat et les conditions mises par lui à l'ob-
tention des grades universitaires, puisque, dans un cer-
tain nombre de cas, ces grades sont exigés des prêtres
employés soit à la direction des collèges libres, placés
sous la tutelle des évêques ou des congrégations reli-
gieuses, soit à l'enseignement supérieur dans les facultés
.catholiques que vous avez si louablement fondées. Il
est d'ailleurs d'un intérêt souverain, pour maintenir
l'influence du clergé sur la société, qu'il compte dans
ses rangs un assez grand nombre de prêtres ne le cédant
en rien pour la seienee, dont les grades sont la consta-
tation officielle, aux maîtres que l'Etat forme pour ses
lycées et ses universités.

Toutefois, et après avoir fait à cette exigence des
programmes la part qu'imposent les circonstances il
faut que les études des aspirants au sacerdoce demeu-
rent fidèles aux méthodes traditionnelles des siècles
passés. Ce sont elles qui ont formés les hommes émi-
nents dont l'Eglise de France est fière à si juste titre,
les Pétau, les Thomassin, les Mabillon et tant d'autres,
sans parler de votre Bossuet, appelé l'aigle de Meaux,
parce que, soit par l'élévation des pensées, soit par la
noblesse du langage, son génie plane dans les plus
sublimes régions de la science et de l'éloquence chré-
tienne. Or, c'est l'étude des belles-lettres qui a puis-
samment aidé ces hommes à devenir de très vaillants
et utiles ouvriers au service de l'Eglise, et les a rendus
capables de composer des ouvrages vraiment dignes de
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passer à la postérité et qui contribuent encore de nos
jours à la défense et à la diffusion de la vérité révélée.
En effet, c'est le propre des belles-lettres, quand elles
sont enseignées par des maîtres chrétiens et habiles, de
développer rapidement dans l'âme des jeunes gens tous
les germes de vie intellectuelle et morIe, en même
temps qu'elles contribuent à donner au jugement, de la
rectitude et de l'ampleur, et au langage, de l'élégance
et de la distinction.
. Cette considération acquiert une importance spéciale
quand il s'agit des littératures grecque et latine, dépo-
sitaires des chefs-d'œuvre de science sacrée que l'Eglise-
compte à bon droit parmi ses plus précieux trésors. Il
y a un demi-siècle,' pendant cette période trop courte
de véritable liberté, durant laquelle les évêques de-
France pouvaient se réunir et concerter les mes!ires
qu'ils estimaient les plus propres à favoriser les pro-
grès de la religion et, du même coup, les plus profita-
bles à la paix publique, plusieurs de vos Conciles pro-
vinciaux. Vénérables Frères, recommandèrent de la
façon la plus expresse la culture de la langue et de la
littérature latinos. Vos collègues d'alors déploraient
déjà que, dans votre pays, la connaissance du latin ten-
dît à décroître (6).

Si, depuis plusieurs années, les méthodes pédagogiques
en vigueur dans les établissements de l'Etat réduisent
progressivement l'étude de la langue latine, et suppri-

(6) Porro linguam latinam apud nos obsolescere nec quis-
quam est qui nesciat, et viri prudentes conqueruntu. Disci-
tur tardissime, celerrime didiscitur (Litt. Synod, Patrum
Conc. Paris. ad clericos et fideles, an. 1849, in Collectio Lacen-
sis, Tom. IV, Col. 86).
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ment des exercices de prose et de poésie que nos devan-
ciers estimaient à bon droit devoir tenir une grande
place dans les classes des collèges, les petits séminaires
se mettront en garde contre ces innovations inspirées
par des préoccupations utilitaires, et qui tournent au
*détriment de la solide formation de l'esprit. A ces ancien-
nes méthodes, tant de fois justifiées par leurs résultats,
Nous appliquerions volontiers le mot de saint Paul à
son disciple Timothée, et avec l'apôtre Nous vous dirions,
Vénérables Frères : " Gardez-en le dépôt " (7), avec un
soin jaloux. Si un jour, ce qu'à Dieu ne plaise, elles
-devaient disparaître complètement des autres écoles
publiques, que vos petits séminaires et collèges libres
les gardent avec une intelligente et patriotique sollici-
tude. Vous imiterez ainsi les prêtres de Jérusalem qui,
voulant soustraire à de barbares envahisseurs le feu
sacré du Temple, le cachèrent de manière à pouvoir le
retrouver et à lui rendre toute sa splendeur, quand les
unauvais jours seraient passés (8).

Une fois en possessiou de la langue latine, qui est
.comme la clef de la science sacrée, et les facultés de l'es-
prit suffisamment développée par l'étude des belles-
lettres, les jeunes gens qui se destinent au sacerdoce
passent du petit au grand séminaire. Ils p prépareront,
par la piété et l'exercice des vertus cléricales, à la récep-
-tion des saints Ordres, en même temps qu'ils s'y livre-
ront à l'étude de la philosophie et de la théologie.

Nous le disions dans Notre Encyclique 4Eterni Patris,
<dont Nous recommandons de nouveau la lecture atten-

(7) I Tim. VI, 20.
(8) II Mach. 1, 19-22.
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tive à vos séminaristes et à leurs maîtres, et Nous le
disions en Nous appuyant sur l'autorité de saint Paul p
c'est par les vaines subtilités de la mauvaise philosophie,.
per philosophiam et inanem fallaciam (9), que l'esprit
des fidèles se laisse le plus souvent tromper, et que la
pureté de la foi se corrompt parmi les hommes.
Nous ajoutions, et les événements accomplis depuis
vingt ans ont bien tristement confirmé les réflexions et-
les appréhensions que Nous exprimions alors : " Si l'on
" fait attention aux conditions critiques du temps où.
" nous vivons, si l'on embrasse par la pensée l'état des
" aff- s tant publiques que privées, on découvrira sans
" peine que la cause des maux qui nous oppriment,
"corime de ceux qui nous menacent, consiste en ceci.

que des opinions erronées sur toutes choses, divines
et humaines, des écoles des philosophes se sont peu à

"peu glissées dans tous les rangs de la société et sont
arrivées à se faire accepter d'un grand nombre d'es-
prits (10).
Nous réprouvons de nouveau ces doctrines qui n'ont

de la vraie philosophie que le nom, et qui, ébranlant la
base même du savoir humain, conduisent logiquement
au septicisme universel et à l'irréligion. Ce nous est
une profonde douleur d'apprendre que, depuis quelques
années, des catholiques ont cru pouvoir se mettre à la
remorque d'une philosophie qui, sous le spécieux
prétexte d'affranchir la raison humeine de toute idée
préconçue et de toute illusion, lui dénie le droit, de
rien affirmer au delà de ses propres opérations, sacrifiant

(9) Col. n, 8.
ç10) Encyclique :Etcrni Paris.
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ainsi à un subjectivisme radical toutes les certitudes
que la métaphysique traditionnelle, consacrée par l'au-
torité des plus vigoureux esprits, donnait comme néces-
saires et inébranlables fondements à la démonstration
de l'existence de Dieu, de la spiritualité et de l'immorta-
lité de l'âme,et de la réalité objective du monde extérieur.
Il est profondément regrettable que ce septicisme doc-
trinal, d'importation étrangère et d'origine protestante
ait pu être accueilli avec tant de faveur dans un pays
justement célèbre par son amour pour la clarté des idées
et pour celle du langage. Nous savons, vénérables frè-
res, à quel point vous partagez là-dessus Nos justes
préoccupations, et nous comptons que vous redoublerez
de sollicitude et de vigilance pour écarter de l'enseigne-
ment de vos séminaires cette fallacieuse et dangereuse
philosophie, mettant plus que jamais en honneur les
méthodes que Nous recommandions dans Notre Ency-
clique précitée du 4 août 1879.

Moins que jamais à notre époque, les élèves de vos
petits et de vos grands séminaires ne sauraient demeurer
étrangers à l'étude des sciences physiques et naturelles.
Il convient donc qu'ils y soient appliqués, mais avec
mesure et dans de sages proportions. Il n'est donc nul-
lement nécessaire que, dans les cours de sciences, an-
nexés à l'étude de la philosophie, les professeurs se
croient obligés d'exposer en détail les applications pres-
que innombrables des sciences physiques et naturelles
aux diverses branches de l'industrie humaine. Il suffit
que leurs élèves en connaissent avec précision les grands
principes et les conclusions sommaires, afin d'être en
état de résoudre les objections que les incrédules tirent
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de ces sciences contre les enseignements de la révéla-
tion.

Par-dessus tout, il importe que, durant deux ans au
moins, les élèves de vos grands séminaires étudient
avec un soin assidu la philosophie 'rationnelle, laquelle,
disait un savant bénédictin, l'honneur de son ordre et
de la France, D. Mabillon, leur sera d'un grand secours,
non-seulement pour leur apprendre à bien raisonner
et à porter de justes jugements, niais pour les mettre à
même de défendre la foi orthodoxe contre les arguments
captieux et souvent sophistiques des adversaires (11).

Viennent ensdite les sciences sacrées proprement dites
à savoir la théologie dogmatique et la théologie morale,
l'Ecriture sainte, l'histoire ecclésiastique et le Droit
canon. Ce sont là les sciences propres au prêtre. Il en
reçoit une première initiation pendant son séjour au
grand séminaire : il devra en poursuivre l'étude tout le
reste de sa vie.

La théologie, c'est la science des choses de la foi. Elle
s'alimente, nous dit le Pape Sixte-Quint, à ces sources
toujours jaillissantes qui sont les Saintes Ecritures, les
décisions des Papes, les décrets des Conciles (12).

Appelée positive et spéculative, ou scolastique, sui-
vant la méthode qu'on emploie pour l'étudier, la théo-
logie ne se borne pas à proposer les vérités à croire
elle en scrute le fond intime, elle en montre les rap-
ports avec la raison humaine, et à l'aide des ressources
que lui fournit la vraie philosophie, ellc les explique,
les developpe, et les adapte exactement à tous les

(11) De Studiis Monasticis, Part. II, c. 9.
(12) Const. Apost. Triumplanti.s Jerusalcm.
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besoins de la défense et de la propagation de la foi.
A l'instar de Béléséel, à qui le Seigneur avait donné
son esprit de sagesse, d'intelligence et de science, en lui
confiant la mission de bâtir son Temple, le théologien
" taille les pierres précieuses des divins dogmes, les
" assortit avec art, et par l'encadrement dans lequel il
" les place, en fait ressortir l'éclat, le charme et la

beauté (13). "
C'est donc avec raison que le même Sixte-Quint

appelle cette théologie (et il parle spécialement ici de la
théologie scolastique) un don du ciel et demande qu'elle
soit maintenue dans les écoles et cultivée avec une
grande ardeur, comme étant ce qu'il y a de plus fruc-
tueux pour l'Eglise (14).

Est-il besoin d'ajouter que le livre par excellence où
les élèves pourront étudier avec plus de protit la théolo-
gie scolastique, est la Somme théologique de saint Tho-
mas d'Aquin? Nous voulons donc que les professeurs
aient soin d'en expliquer à tous leurs élèves la méthode,
ainsi que les principaux articles relatifs à la foi catho-
lique.

Nous recommandons également que tous les sémi-
naristes aient entre les mains et relisent souvent le
livre d'or, connu sous le nom de catéchisme du saint
concile de Trente ou catéchisme romain, dédié à tous
les prêtres investis de la charge pastorale (Catechismus
ad pa-rochos). Remarquables à la fois par la richesse

(13) Pretiosas divini dogmatis gemmas insculpe, fideliter
coapta, adorna sapienter ; adiice splendorem, gratiam, venus-
tatem. (S. Vine. Lir. Comnonit. c. 2.)

(14) Mê?me constitution.
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et l'exactitude de la doctrine et par l'élégance du style,
ce catéchisme est un précieux abrégé de toute la théo-
logie dogmatique et morale. Qui le posséderait à fond,
aurait toujours à sa disposition les ressources à l'aide
desquelles un prêtre peut prêcher avec fruit, s'acquitter
dignement de l'important ministère de la confession et
de la direction des âmes, et être en état de réfuter vic-
torieusement les objections des incrédules.

Au sujet de l'étude des Saintes Ecritures, Nous appe-
lons de nouveau votre attention, Vénérables Frères, sur
les enseignements que Nous avons donnés dans Notre
Encyclique Pro t-idew tissimus Deus (15), dont Nous
désirons que les professeurs donnent connaissance à
leurs disciples, en y ajoutant les explications nécessai-
res. Ils les mettront spécialement en garde contre des
tendances inquiétantes qui cherchent à s'introduire
dans l'interprétation de la Bible, et qui,°si elles venaient
à prévaloir, ne tarderaient pas à en ruiner l'inspiration
et le caractère surnaturel. Sous le spécieux prétexte
d'enlever aux adversaires de la puaotle révélée l'usage
d'arguments qui semblent irréfutables contre l'authen-
ticité et la véracité des Livres Saints, des écrivains
catholiques ont cru très habile de prendre ces argu-
ments à leur compte. En vertu de cette étrange
et périlleuse tactique, ils ont travaillé, de leurs propres
mains, à faire des brèches dans les murailles de la cité
qu'ils avaient missions de défendre. Dans Notre Encv-
clique précitée, ainsi que dans un autre document (16),

(15) 18 nov. 1S9s.
(16) " Genus interpretandi audax atque immodiceliberum"

(Lettre au ministre général des Frères mineurs, 25 nov. 1898).
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-Nous avons fait justice de ces dangereuses témérités.
'Tout en encourageant nos exégètes à se tenir au cou-
rant des progrès de la critique, Nous avons fermement
maintenu les principes sanctionnés en cette matière
par l'autorité traditionnelle des Pères et des Conciles,
et renouvelés de nos jours par le Concile du Vatican.

L'histoire de l'Eglise est comme un miroir où res-

plendit la vie de l'Eglise à travers les siècles. Bien plus
encore que l'histoire civile et profane, elle démontre la
souveraine liberté de Dieu et son action providentielle
sur la marche des événements. Ceux qui l'étudient ne
-doivent jamais perdre de vue qu'elle renferme un en-
semble de faits dogmatiques, qui s'imposent à la foi et
qu'il n'est permis à personne de révoquer en doute.
Cette idée direetrice et surnaturelle qui préside aux
-destinées de l'Eglise est en même temps le flambeau
dont la lumière éclaire son histoire. Toutefois, et parce
que l'Eglise qui co-ntinue parmi les hommes la vie du
Verbe incarné, se compose d'un élément divin et d'un
-élément humain, ce dernier doit être exposé par les
cmaîtres et étudié par les élèves avec une grande pro-
bité. Comme il est dit au livre de Jou, " Dieu n'a pas
besoin de nos mensonges " (17).

L'historien de l'Eglise sera d'autant plus fort pour
faire ressortir son origine divine, supérieure à tout
concept d'ordre purement terrestre et naturel, qu'il
aura été plus loyal à ne rien dissimuler des épreuves
que les fautes de ses enfants, et parfois même de'ses
ministres, ont fait subir à cette Epouse du Christ dans

(17) Nunquid Deus indiget vestro mendacio ? (lob. XIII,
.77).
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le cours des siècles. Etudiée de cette façon, l'histoire de-
l'Eglise, à elle toute seule, constitue une magnifique et
concluante démonstration de la vérité et de la divinité
du christianisme.

Enfin, pour achever le cycle des études par lesquel-
les les candidats au sacerdoce doivent se préparer à
leur futur ministère, il faut mentionner le Droit cano-
nique, ou science des lois et de la jurisprudence de
l'Eglise. Cette science se rattache par des- liens très-
intimes et très logiques à celle de la théologie dont elle
montre les applications pratiques à tout ce qui concerne
le gouvernement de l'Eglise, la dispensation des choses
saintes, les droits et les devoirs de ses ministres, l'usage-
des biens temporels, dont elle a besoin pour l'accom-
plissement de sa mission. " Sans la connaissance dus
" droit canonique (disent fort bien les Pères d'un de-
" vos conciles provinciaux) la théologie est imparfaite,.
" incomplète, semblable à un homme qui serait privé-
" d'un bras. C'est l'ignorance du droit canon qui a favo-
" risé la naissance et la diffusion de nombreuses erreurs.

sur les droits des Pontifes romains, sur ceux ds-
"évèques et sur la puissance que l'Eglise tient de sa,
" propre constitution, dont elle proportionne l'exercice
"aux circonstances (18).

Nous résumerons tout ce que Nous venons de dire-

(18) Theologicarum doctrinarum solidoe scientiæ coniungi
debet Sacrorum Canonum cognitio... sine qua theologia erit
imperfecta et quasi manca, nec non multi errores de Romani
Pontificis, episcoporum juribus ac præsertim de potestate
quan Ecclesia jure proprio exercuit, pro varietate temporum,
forsitan serpent et paulatim invalescent (Conc. prov. Bitur.
a..1868).
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sur vos petits et vos grands séminaires par cette parole
de saint Paul, que nous recommandons à la fréquente
méditation des maîtres et des élèves de vos athénées
ecclésiastiques "O Timothée, gardez avec soin le dépôt
" qui vous a été confié. Fuyez les profanes nouveautés
" de paroles et les objections qui se couvrent du faux
" nom de science ; car tous ceux qui en ont fait profes-
" sion, ont erré au sujet de la foi (19)".

C'est à vous maintenant, très chers fils, qui, ordon-
nés prêtres, êtes devenus les coopérateurs de vos évê-
ques, c'est à vous que Nous voulons adresser la parole.
Nous connaissons, et le monde entier connaît comme
Nous, les qualités qui vous distinguent. Pas une bonne
ouvre dont vous ne soyez ou les inspirateurs ou les
apôtres. Dociles aux conseils que Nous avons donnés
dans Notre Encyclique Rerum 'novarum, vous allez au
peuple, aux ouvriers, aux pauvres. Vous cherchez par
tous les moyens à leur venir en aide, à les moraliser et
à rendre leur sort moins dur. Dans ce but, vous provo-
quez des réunions et des congrès ; vous fondez des
patronages, des cercles, des caisses ruraleà, des bureaux
d'assistance et de placement pour les travailleurs. Vous
vous ingéniez à introduire des réformes dans l'ordre
économique et social, et pour un si difficile labeur vous
n'hésitez pas à faire de notables sacrifices de temps et
d'argent. C'est encore pour cela que vous écrivez des
livres ou des articles dans les journaux et les revues

(19) 0 Timothee, de-positum custodi, devitans profanas
vocum novitates, et oppositiones falsi nominis scientie,
quam quidam promittentes, circafßdem e.rciderunt. (I Tim.
VI, 20-21.

Q90'



REVUE ECOLÉ,3IASTIQUE

périodiques. Toutes ces choses, en elles-mêmes, sont
très louables et vous y donnez des preuves non équivo-
ques de bon vouloir, d'intelligent qt généreux dévoue-
ment aux besoins les plus pressants de la société con-
temporaine et des âmes.

Toutefois, très chers fils, Nous croyons devoir appeler
paternellement votre attention sur quelques principes
fondamentaux, auxquels vous ne manquerez pas de
vous conformer, si vous voulez que votre action soit
réellement fructueuse et féconde.

Souvenez-vous avant-toute chose que, pour être pro-
fitable au bien et digne d'être loué, le zèle doit être
' accompagné de discrétion, de rectitude et de pureté."

Ainsi s'exprime le grave et judicieux Thomas à Keinpis
(20) Avant lui, saint Bernard, la gloire de votre pays
au douzième siècle, cet apôtre infatigable de toutes les
grandes causes qui touchaient à l'honneur de Dieu, aux
droits de l'Eglise, au bien des âmes, n'avait pas craint
de dire qae " séparé de la science, et de l'esprit de dis-
" cernement ou de discrétion, le zèle est insupportable...

que plus le zèle est ardent, plus il est nécessaire qu'il
"'soit accompagné de cette discrétion qui met l'ordre
"<dans l'exercice de la charité et sans laquelle la vertu

elle-même peut devenir un défaut et un principe de
" désordre (21). "

(20) Zelus animarum laudandus est si sit discretus, rectus
et purus.

(21) Importahilis siquidem absque scientia est zelus... Quo
igitur zelus fervidior ac vehementior spiritus, profusiorque
charitas, eo vigilantiori opus scientia est quo zelum suppri-
mat, spiritun temperet. ordinet charitatem... Tolle banc
(discretionem) et virtus vitium erit, ipsaque affectio naturalis
in pertnbationein magis convertetur exterminiumque natu-
rie (S. Bern. Serm. XLIX in Cant. n. 5).
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Mais la discrétion dans les œuvres et dans le choix
des moyens pour les faire réussir est d'autant plus
indispensable que les temps présents sont plus troublés
et hérissés de difficultés plus nombreuses. Tel acte, telle
mesure, telle pratique de zèle pourront être excellents
on eux-mêmes, lesquels, vu les circonstances, ne produi-
ront que des résultats fâcheux. Les prêtres éviteront
cet inconvénient et ce malheur si, avant d'agir et
dans l'action, ils ont soin de se conformer à l'ordre
établi et aux règles de la discipline. Or, la discipline
ecclésiastique exige l'union entre les divers membres de
la hiérarchie, le respect et l'obéissance des inférieurs à
l'égard des supérieurs. Nous le disions naguère dans
Nos lettres à l'archevêque de Tours " L'édifice de

l'Eglise, dont Dieu lui-même est l'architecte, repose
"sur un très visible fondement, d'abord sur l'autorité

de Pierre et de ses successeurs, niais aussi sur les
Apôtres et les successeurs des Apôtres, qui sont les

" évêques ; de telle sorte que, écouter leur voix ou la
mépriser, équivaut à écouter ou à mépriser Jésus-
Christ lui-même (22). "
Ecoutez donc les paroles adressées par le grand mar-

tyr d'Antioche, saint Ignace, au clergé de l'Eglise pri-
mitive : " Que tous obéissent à leur évêque comme

Jésus-Christ a obéi à son Père. Ne faites en dehors
" de votre évêque rien de ce qui touche au service de

(221 Divinum quippe edificium, quod est Ecclesia, verissime
nititur in fundamento conspicuo, primum quidem in Petro
et Successoris ejus proxime in Apostolis et Successoribus
eorum, Episcopis, quos, qui audit vel spernit, is perinde facit
ac si audiat vel spernat Christum Dominum (Epist. ad Arch.
Turon).
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l'Eglise, et de même que Notre-Seigcneur n'a rien fait.
que dans une étroite union avec son Père; vous, pré-
tres, ne faites rien sans votre évêque. Que tous les
membres du corps presbytéral lui soient unis, de

"même que sont unies à la harpe toutes les cordes de
" l'instrument (23). "

Si, au contraire, vous agissiez, comme prêtres, en
dehors de cette soumission et de cette union à vos évê-
ques, Nous vous répéterions ce que disait notre prédé-
cesseur Grégoire XVI, à savoir que, " autant qu'il dépend
" de votre pouvoir, vous détruisez de fond en comble
" l'ordre établi dans une si sage prévoyance par Dieu,.
" auteur de l'Eglise (24) ".

Souvenez-vous encore, Nos chers fils, que l'Eglise est
avec raison comparée à une armée rangée en bataille,
sicut castrorum acies ordinata (25),parce qu'elle a pour
mission de combattre les ennemis visibles et invisibles.
de Dieu et des âmes. Voilà pourquoi saint Paul recom-
mandait à Timothée de se comporter " comme un bon
soldat du Christ Jésus (26) ". Or, ce qui fait la force
d'une armée et contribue le plus à la victoire, c'est la

(23) Omnes episcopum sequimini ut Christus lesus Patrem...
Sine episcopo nemo quidquam faciat eorum quæ ad Ecclesiam
spectant (S. Ign. Ant. Ep. ad Smyrn. 8). Quemadmodum ita-
que Dominus sine Patre nihil fecit... sic et vos sine episcopo
(idem ad Magn. vn). Vestrum presbyterium ita coaptatum sit
Fpiscopo ut chorde cithar (idem ad Ephes. iv).

(24) Quantum in vobis est, ordinem ab auctore Ecclesiæ Deo
providentissime constitutum, funditus evertitis (Greg. XVI,.
Epist. Encycl. 15 Aug. 1832).

(25) Cant. VI, 3.
(26) II Tim. 1I, 3.
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discipline, c'est l'obéissance exacte et rigoureuse de
tous, à ceux qui ont la charge de commander.

C'est bien ici que le zèle intempestif et sans discré-
tion peut aisément devenir la cause de véritables désas-
tres. Rappelez-vous un des faits les plus mémorables de
l'histoire sainte. Assurément ils ne manquaient ni de
courage, ni de bon vouloir, ni de dévouement à la cause
sacrée de la religion, ces prêtres qui s'étaient groupés
autour de Juda Machabée pour combattre avec lui les
ennemis du vrai Dieu, les profanateurs du temple, les
oppresseurs de leur nation. Toutefois, ayant voulu s'af-
franchir des règles de la discipline, ils s'engagèrent
témérairement dans un combat où ils furent vaincus.
L'Esprit-Saint nous dit d'eux " qu'ils n'étaient pas de
" la race de ceux qui pouvaient sauver Israël ". - Pour-
quoi ? parce qu'ils avaient voulu n'obéir qu'à leurs pro-
pres inspirations et s'étaient jetés en avant sans atten-
dre les ordres de leurs chefs. In die illa cecider'unt
sacerd otes in bello, dum volunt fortiter facere, dum,
si-ne consilio exeunt in praeliumn. Ipsi autem non
erant de semine virorum iilorum, per quos salus facta
est in Israel (27).

A cet égard, nos ennemis peuvent nous servir d'ex-
emple. Ils savent très bien que l'union fait la force,
" vis unita fortior" ; aussi, ne manquent-ils pas de s'u-
nir étroitement, dès qu'il s'agit de comlattre la sainte
Eglise de Jésus-Christ.

Si donc, Nos chers fils, comme tel est certainement
votre cas, vous désirez que, dans la lutte formidable
engagée contre l'Eglise par les sectes antichrétiennes et

(27) I Mach, V, 67, 62.
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par la cité du démon, la victoire reste à Dieu et à son.
Eglise, il est d'un- absolue nécessité que vous combat-
tiez tous ensemble, en grand ordre et en exacte disci-
pline, sous le commandement de vos chefs hiérarchi-
ques. N'écoutez pas ces hommes néfastes qui, tout en
se disant chrétiens et catholiques jettent la zizanie dans
le champ du Seigneur et sèment la division dans son
Eglise en attaquant, et souvent même, en colomniant
les évêques, " établis'par l'Esprit-Saint pour régir l'E-

glise de Dieu " (28). Ne lisez ni leurs brochures, ni
leurs journaux. Un bon prêtre ne doit autoriser en
aucune manière ni leurs idées, ni la licence de leur lan-
gage. Pourrait-il jamais oublier que, le jour de son ordi-
nation, il a solennellement promis à son évêque en face
des saints autels, " obedientiam et reverentiam " ?

Par-dessus tout, Nos chers fils, rappelez-vous que la
condition indispensable du vrai zèle sacerdotal et le
meilleur gage de succès dans les œuvres auxquelles
l'obéissance hiérarchique vous consacre, c'est la pureté
et la sainteté de la vie. -" Jésus a commencé par faire,
avant d'enseigner (29) ". Comme lui, c'est par la prédi-
cation de l'exemple que le prêtre doit préluder à la pré-
dication de la parole. " Séparés du siècle et de ses affai-
" res, (disent les Pères du saint concile de Trente) les
"clercs ont été placés à une hauteur qui les met en évi-
"dence, et les fidèles regardent dans leur vie comme
" dans un miroir pour savoir ce qu'il doivent imiter.
"C'est pourquoi les clercs, et tous ceux que Dieu a spé-
"cialement appelés à son service, doivent si bien régler

(28) Act. XX, 28.
(29) ACt. 1, .
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" leurs actions et leurs moeurs que dans leur manière
d'être, leurs mouvements, leurs démarches, leurs paro-
les et teus les autres détails de leur vie, il n'y ait rien

"qui ne soit grave, modeste, profondément empreint de
religion. Ils éviteront avec soin les fautes qui, légères
chez les autres, seraient très graves pour eux, afin

qu'il n'y ait pas un seul de leurs actes qui n'inspire
"à tous le respect (30). "

A ces recommandations du saint concile, que Nous
voudrions, Nos chers fils, graver dans tous vos cœurs,
manqueraient assurément les prêtres qui adopteraient
dans leurs prédications un langage peu en harmonie
avec la dignité de leur sacerdoce et la sainteté de la
parole de Dieu ; qui assisteraient à des réunions popu-
laires où leur présence ne servirait qu'à exciter les pas-
sions des impies et des ennemis de l'Eglise, et les expo-
serait eux-mêmes aux plus grossières injures, sans pro-
fit pour personne et au grand étonnement, sinon au
scandale des pieux fidèles ; qui prendraient les habitu-
des, les manières d'être et d'agir, et l'esprit des sécu-
liers. Assurément, le sel a besoin d'être mélangé à la
masse qu'il doit préserver de la corruption, en même
temps que lui-même se défend contre elle, sous peine de

(30) Cum enim a rebus seculi in altiorem sublati locum cons-
piciantur, in eos tanquam in speculum reliqui oculos conii-
ciunt ex iisque sumunt quod imitentur. Quapropter sic decet
omnino clericos, in sortem Domini vocatos, vitam moresque
suos omnes componere, ut, habitu, gestu, incessu, sermone,
aliisque'omnibus rebus,nil nisi grave, moderatum, ac religione
plenum prS se ferant ; levia etiam delicta, que in ipsis ma-
xima essent, effugiant, ut eorum actiones cunctis afferant.
venerationem (S. Conc. Trid. Ses. XXII de Reform. c. 1).
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perdre toute saveur et de n'être plus bon à rien qu'à
être jeté dehors et foulé aux pieds (31).

De même, le prêtre, sel de la terre, dans son contact
obligé avec le société qui l'entoure, doit-il conserver la
modestie, la gravité, la sainteté dans son maintien, ses
actes, ses paroles, et ne pas se laisser envahir par la
légèreté, la dissipation, la vanité des gens du monde. Il
faut, au contraire, qu'au milieu des hommes il conserve
son âme si unie à Dieu, qu'il n'y perdre rien de l'esprit
de son saint état et ne soit pas contraint de faire de-
vant Dieu et devant sa conscience ce triste et humi-
liant aveu "toutes les fois que j'ai été parmni les laï-
ques, j'en suis revenu moins prêtre ".

Ne serait-ce pas pour avoir, par un zèle présomp-
tueux, mis de côté ces règles traditionnelles de la dis-
crétion, de la modestie, de la prudence sacerdotales,
que certains prêtres traitent de surannés, d'incompati-
bles avec les besoins du ministère dans le temps où
nous vivons, les principes de discipline et de conduite
qu'ils ont reçus de leurs maîtres du grand séminaire
On les voit aller, comme d'instinct, au-devant des inno-
vations les plus périlleuses de langage, d'allures, de
relations. Plusieurs, hélas' engagés témérairement sur
des pentes glissantes où, par eux-mêmes, ils n'avaient
pas la force de se retenir, méprisant les avertissements
charitables de leurs supérieurs ou de leurs confrères
plus anciens et plus expérimentés, ont abouti à des
apostasies qui ont réjoui les adversaires de l'Eglise et
fait verser des larmes- bien amères à leurs évêques, à
leurs frères dans le sacerdoce et» aux pieux fidèles.

(31) Matth.v, 13.
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Saint Augustin nous le dit: " Plus on m'arche avec
force et rapidité, quand on est en dehors du bon che-

" min, et plus on s'égare "(32).
Assurément, il y a des nouveautés avantageuses,

propres à faire avancer le royaurie <le Dieu dans les
âmes et dans la société. Mais, nous dit le saint Evan-
gile (33), c'est au Père de fn ille, et ron aux enfants,
ou aux serviteurs, qu'il appartient le les examiner et,
s'il le juge à propos: de leur donner droit de cité, à côté
des usages anciens et vénérables qui composent l'autre
partie de son trésor.

Lorsque naguère Nous remplissions le devoir apos-
tolique de mettre les catholiques de l'Amérique du
Nord en garde contre des innovations tendant, entre
autres choses, à substituer aux principes de perfection
consacrés par l'enseignement des docteurs et par la pra-
tique des saints, des maximes ou des règles de vie mo-
rale plus ou moins imprégnées de ce naturalisme qui,
de nos jours, tend à pénétrer partout, Nous avons hau-
tement proclamé que, loin de répudier et ce rejeter en
bloc les progrès accomplis dans les temps présents,
Nous voulons accueillir très volontiers tout ce qui peut
augmenter le patrimoine de la science ou généraliser
davantage les conditions de la prospérité publique.
Mais Nous avions -oin d'ajouter que ces progrès ne
pouvaient servir efficacement la cause du bien, si l'on
mettait de côté la sage autorité de l'Eglise (34).

(32) Enarr. in Ps. XXXI, 1I, n. 4.
(33) Matth. XIII, 52.
(34) Abest pro fecto a Nobis ut quæcumque horuin tempo-

rum ingenium parit, omnia repudiemus. Quin potius quid-
quid indagando ver! aut enitendo boni attingitur, ad patri-
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En terminant ces lettres, il nous plaît d'appliquer au
clergé de France ce que Nous écrivions jadis aux prê-
tres de Notre diocèse de Pérouse. Nous reproduisons
ici une partie de la Lettre pastorale que Nous leur
adressions le 19 juillet 1866:

" Nous demandons aux ecclésiastiques de notre dio-
"cèse de réfléchir sérieusement sur leurs sublimes obli-

gations, sur les circonstances difficiles que nous tra-
ver':ons, et de faire en sorte que leur conduite soit en
harmonie avec leurs devoirs et toujours conforme
aux règles d'un zèle éclairé et prudent. Ainsi ceux-là.
même qui sont nos ennemis chercheront en vain des
motifs de reproche et de blâme : Qui ex adverso est,

* vereatur, nihil habens malum dicere de nobis (35).
" Bien que les difficultés et les périls se multiplient

< de jour en jour, le prêtre pieux et fervent ne doit pas
<'pour cela se décourager, il ne doit pas abandonner ses
<'devoirs, ni même s'arrêter dans l'accomplissement de
« la mission spirituelle qu'il a reçu pour le bien, pour
" le salut de l'humanité et pour le maintien de cette
I auguste religion dont il est le héraut et le ministre.
« Car c'est surtout dans les difficultés, dans les épreuves

que sa vertu s'affirme et se fortifie : c'est dans les
<'plus grands malheurs, au milieu des transformations
"politiques et des bouleversements sociaux, que l'ac-

monian doctrine augendum publicaoque prosperitatis fines
proferendos, libentibus sane Nobis accedit. Id tamen omne,
ne solidae utilitatis sit expers, esse ac vigere nequaquam
debet Ecclesize auctoritate sapientiaque postbabita (Epist. ad
S. R. E. Presbyt. Card. Gibbons, Archiep. Baltimore., die 22
Ian, 1899).

(35) Tit. II. S.
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tion bienfaisante et civilisatrice de son ministère se
manifeste avec plus d'éclat.
" . .. Pour en venir à la pratique, nous trouvons un
enseignement parfaitement adapté aux circonstances

" dans les quatre maximes que le grand apôtre saint
" Paul donnait à son disciple Tite. En toutes choses,
" donnez le bon exemple par vos œuvres, par votre
"C doctrine, par l'intégrité de votre vie, par la gravité de
" votre conduite, en ne faisant usage que de paroles
" saintés et irrépréhensibles (36). Nous voudrions que
" chacun des membres de notre clergé méditât ces
Cc maximes et y conformât sa conduite.

" In omibus teipsumgi praebe e.complum bonorvon
" operuim. En toutes choses donnez l'exemple des bon-
" nes œuvres, c'est-à-dire d'une vie exemplaire et active,

animée d'un véritable esprit de charité et guidée par
"t les maximes de la prudence évangélique ; d'une vie
"t de sacrifice et de travail, consacrée à faire du bien au

prochain, non pas dans les vues terrestres et pour une
" récompense périssable, mais dans un but surnaturel.
" Donnez l'exemple de ce langage à la fois simple, no-
" ble et élevé, de cette parole saine et irrépréhensible,
"t qui confond toute opposition humaine, apaise l'anti-
" que haine que nous a vouée le monde, et nous concilie
"t le respect, l'estime même des ennemis de la religion.
"t Quiconque q'est voué au service du sanctuaire a été
"t obligé en tout temps de se montrer un vivant modèle,
" un exemplaire parfait de toutes les vertus; mais cette

(.36) hi omnibus tcipsum praebc c.remiplwm honorum ope-
rufmL in doctrina, in integritate, iln gravitate, verbum sa-
mn.m irec hensibile (Tit. II, Ï-).
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obligation est beaucoup plus grande lorsque, par suite
"des bouleversements sociaux, on marche sur un ter-
"rain difficile et incertain où l'on peut trouver à cha-

que pas des embûches et des prétextes d'attaque. - .
. .. " In doctrina. En présence des efforts combinés

de l'incrédulité et de l'hérésie pour consummer la
"ruine de la foi catholique, ce serait un vrai crime pour
"le clergé de rester hésitant et inactif. Au milieu d'un
"si grand débordement d'erreurs, d'un tel conflit d'opi-
"nions, il ne peut faillir à sa mission qui est de défen-

dre le dogme attaqué, la morale travestie et la justice
" si souvent méconnue. C'est à lui qu'il appartient de

s'opposer comme une barrière à l'erreur envahissante
"et à l'hérésie quise dissimule ; à lui de surveiller les.
"agissements des fauteurs d'impiété qui s'attaquent à
"la foi et à l'honneur de cette contrée catholique ; à lui
"de démasquer leurs ruses et de signaler leurs embû-
"ches ; à lui de prémunir les simples, de fortifier les.
"timides, d'ouvrir les yeux aux aveugles. Une érudi-

tion superficielle, une science vulgaire ne suffisent
"point pour cela: il faut des études solides, approfon-

dies et continuelles, en un mot, un ensemble de con-
naissances doctrinales capables de lutter avec la subti-
lité et la singulière astuce de nos modernes contradie-
teurs. . .
. . . " In integritate. Rien ne prouve tant l'importance
de ce conseil, que la triste expérience de ce qui se

"passe autour de nou. Ne voyons-nous pas en effet que
la vie relachée de certains ecclésiastiques discrédite et
fait mépriser leur ministère et occasionne des scandales.

"Si des hommes, doués d'un esprit aussi brillant que
"remarquable, désertent parfcis les rangs de la sainte
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- milice et se mettent en révolte contre l'Eglise, cette
"mère qui, dans son affectueuse tendresse les avait pré-

posés au gouvernement et au salut des ames, leur défec-
" tion et leurs égarements, n'ont le plus souvent pour
" origine que leur indiscipline, ou leurs mauvaises

mœurs.
. In gr'.itate. Par gravité, il faut entendre cet-

te conduite sérieuse, pleine de jugement et de tact,
"<qui doit être propre au ministre fidèle et prudent que
d Dieu a choisi pour le gouvernemnent de sa- famille.
" Celui-ci, en effet, tout en remerciant Dieu d'avoir dai-
4 gné l'élever à cet honneur, doit se montrer fidèle à
" toutes ses obligations en même temps que mesuré et
" prudent dans tous ses actes : il ne doit point se lais-

ser dominer par de viles passions, ni emporter en ,paro-
'<les violentes et excessives ; il doit compatir avec bon-
"té aux malheurs et aux faiblesses d'autrui, faire à

chacun tout le bien qu'il, peut, d'une manière désin-
" téressée, sans ostentatiop, ein maintenant toujours

intact l'honneur de son caractère et de sa sublime
4 dignité.

Nous revenons maintenant à vous. Nos chers fils du
clergé fran;ais, et Nous avons la ferme confiance que
Nos prescriptions et Nos conseils, uniquement inspirés
par Notre afection paternelle, seront compris et reçus
par vous, selon le sens et la portée que Nous avons
voulu leur donner en vous adressant ces Lettres.

Nous attendons beaucoup de vous, parce que Dieu
vous a richement pourvu de tous les dons et de toutes
les qualités nécessaires pour opérer de grandes et sain-
tes choses à l'avantage de l'Eglise et de la société. Nous



222 REVUE ECCLÉSIASTIQUE

voudrions (lue pas un seul d'entre vous ne se laissât
entamer par ces imperfections qui diminuent la splen-
deur du caractère sacerdotal et nuisent à son efli-
cacité.

Les temps actuels sont tristes; l'avenir est encore-
plus sombre et plus menaçant; il semble annoncer l'ap-
proche d'une crise redoutable de bouleversements so-
ciaux. Il faut donc, comme Nous l'avons dit en diverses.
circoastances, que nous mettions en honneur les prin-
cipes salutaires de la religion, ainsi que ceu.. de la jus--
tice, de la charité, du respect et du devoir. C'est à nous
d'en pénétrer profondément les âmes, particulièrement.
celles qui sont captives de l'incrédulité ou agitées par
de funestes passions, de faire régner la grâce et la paix
de notre divin Rédempteur, qui est la Lumière, la Résur-
rection, la Vie. et de réunir en lui tous les hommes, mal-
gré les inévitables distinctions sociales qui les sépa-
rent.

Oui, plus que jamais, les jours où nous sommes récla-
ment le concours et le dévouement de prêtres exemplai-
res, pleins de foi, de discrétion, de zèle, qui, s'inspirant.
de la douceur et de l'énergie de Jésus-Christ dont ils
sont les véritables ambassadeurs, pro Christo legatione
fungimtur (37), annoncent avec une courageuse et indé-
fectible patience les vérités éternelles, lesquelles sont
pour les âmes les semences fécondes des vertus.

Leur ministère sera laborieux, souvent même pénible,
spécialement dans les pays où les populations, absor-
bées par les intérêts terrestres, vivent dans l'oubli de
Dieu et de sa sainte religion. Mais l'action éclairée, cha-

(37) Il Cor. V, 20.
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ritable, infatigable du prêtre, fortifiée par la grâce
divine, opérera comme elle l'a fait en tous les temps
d'incroyables prodiges de résurrection.

Nous saluons de tous Nos vœux et avec une joie inef-
fable cette consolante perspective, tandis que, dans toute
l'affection de Notre cœur, Nous accordons à vous, véné-
rables frères, au clergé et à tous les catholiques de
France, la bénédiction apostolique.

Donné à Rome, près Saint-Pierre, le 8 septembre de
l'année 1899, de Notre pontificat la vingt-deuxième.

LÉON XIII, PAPE.

LE MONDE RELIGIEUX

Rome. - L'Os8ervatore Ronano a publié, le 13 septem-
bre, un communiqué portant que, en prévision des nombreux
pèlerinages à l'occasion de l'année jubilaire du Pape, Léon
XIII ne pouvant pas, vu son grand âge, recevoir en audience
tous les pèlerins, et cependant ne voulant pas les priver de sa
bénédiction, il a décidé, suivant l'exemple de ses prédécesseurs,
de donner sa bénédiction dans la cour du Belvédère, à l'inté-
rieur du Vatican ou dans un endroit présentant les mêmes
commodités.

Cette disposition entre en vigueur du mois de septembre
jusqu'à la fin de l'année prochaine.

Angleterre. - Nous lisons dans la Westminster Gazette.r
Parmi les matériaux précieux qui sont employés à la cons-

truction de la nouvelle cathédrale de Westminster se trouvent
34 colonnes de marbre grec d'un ton exquis. Ces colonnes de
marbre proviennent de la Thessalie et faisaient partie du butin
de guerre des Turcs pendant la guerre gréco-turque. Elles ont
de 13 à 14 pieds de haut, et sont destinées à séparer quelques
chapelles latérales ; elles font l'admiration de tous les connais-
seurs.
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-Le mouvement catholique. - La procession organisée à
l'occasion de la fête patronale de la colonie italienne, et qui a
pris les proportions d'une grandiose manifestation de la sym-
pathie dont sont entourées ici les oeuvres catholiques, vient
d'avoir un écho au Parlement. M. W. Johnston, a question-
né le solliciteur général sur les suites qu'il comptait donne£ a
cette affaire. L'honorable député a rappelé un statut de Geor-
ges IV et aussi une proclamation de la souveraine actuelle
interdisant ce genre de manifestations. Le solliciteur général
s'est absolument refusé à renouveler cette proclamation de
l'an quinzième du règne de Sa Majesté qui semblerait aujour-
d'hui quelque peu démodée, Et la chambre des communes a
été du même avis

- Le Tablet publie une très intéressante étude sur les
progrès du catholicisme en Angleterre depuis cinquante ans,
en s'appuyant principalement sur les statistiques des maria-
ges qui ont fait l'objet de récentes controverses. Comparant
les chiffres de 1853 et ceux de 1897, le journal catholique
estime que l'augmentation du nombre des mariages pendant
ce laps de temps a été respectivement de un cinquième pour
les catholiques, un quart pour les anglicans, et de un tiers
pour les dissidents. Ces statistiques ne sont sans doute pas
aussi satisfaisantes qu'on eût pu les désirer, mais -par contre
le même journal nous apprend que le nombre des conver-
sions va toujours augmentant.

Eu douze mois (1897-1898) on en a compté jusqu'à 8,366,
rien que pour l'Angleterre et le 1 ays de Galles. C'est là la
vraie force du catholicisme dans ce pays, et, comme le fait
remarquer justement le Tablet, « ces chiffres constituent un
témoignage éloquent du zèle de notre clergé et du pouvoir
conquérant de la vérité catholique. » De telles victoires fini-
ront par faire sentir leur influence même sur les statistiques
officielles. En attendant elles sont la consolation du moment
présent et l'espérance de l'avenir.
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